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LA BRASSERIE DE LA ROSE-ROUGE

A BEAUVAIS

EPUIS un certain nombre d'années,
la bière est devenue, dans notre
pays, une boisson de plus en plus
générale, et nous ne pouvons que
nous en féliciter, car il n'est pas
de boisson plus hygiénique.

La bière, en effet, apaise la soif, rafraîchit, sti-
mule légèrement l'estomac et facilite la digestion.
Grâce à l'acide carbonique qu'elle contient, elle
produit de bons effets dans plusieurs affections
des voies digestives et le houblon lui donne une
action tonique incontestable.

Mais il y a bière et bière et il est nécessaire de
ne s'adresser qu'à des établissements sérieux,
parfaitément outillés, offrant toutes les garanties
désirables.

Et nous avons le plaisir d'ajouter qu'en France
nous possédons maintenant des établissements
qui ne laissent plus rien à désirer et qui nous dis-
pensent définitivement de nous adresser aux pro-
ducteurs étrangers.

Nous venons d'en avoir une excellente preuve
en visitant, à Beauvais, la Brcisserie-Mallerie
de la Rose-Rouge, dirigée par M. Albert Bicking
et située 44, rue de la Madeleine.

Cet établissement, fondé en 1770, d'oit être le
plus ancien de la région, et il est demeuré, depuis
1869, dans la même famille, comme le prouve
l'historique suivant : 10 1869, M. Frédéric Bic-
king, père du directeur actuel ; 2° pendant six
ans, M. Adolphe Bicking, son oncle ; 3° depuis
1896, M. Albert Bicking.

Sous cette direction, et notamment depuis
1898, une grande extension a été donnée aux
affaires de l'établissement, extension qui a eu
pour conséquences naturelles des agrandisse-
ments et des améliorations considérables.

Aujourd'hui, grâce à la construction de nou-
veaux bâtiments, à l'installation de l'électricité
et à celle d'une force motrice actionnant tous les
services de l'usine, l'organisation de la Brasse-
rie de la Rose-Rouge, est tout à fait remarquable,
et nos lecteurs visiteront sans doute avec le même
intérêt que nous ses différents services.

L'ensemble de l'usine ne couvre pas moins
d'un hectare et demi de superficie. On y pénètre
par une vaste cour autour de laquelle sont les
bureaux et la maison d'habitation.

Voici d'abord la salle des machines qui com-
prend un moteur de 35 chevaux actionnant toute
l'usine, une dynamo pour les accumulateurs et
l'éclairage électrique, des chaudières à vapeur,
un générateur.

On passe ensuite : 10 dans la salle de concas-
sage et de broyage ; 20 dans la salle de brassage
qui renferme trois chaudières, une cuve matières,
un bac refroidissoir, en un mot l'outillage le plus
complet et le plus perfectionné.

Ce sont maintenant les cuves Guilloire réfrigé-
rantes et les pompes qui refoulent la bière dans
les entonneries.

La bière s'écoule enfin dans les caves de fer-
mentation.

Au fond de la cour sont les écuries et des
remises.

Sur la droife : la malterie et la canneterie,
ainsi que la salle de lavage et de rinçage des bou-
teilles, la salle de soutirage, et, enfin, la tonnel-
lerie .et la touraille pour le séchage du grain.

M. Albert Bicking possède, à Saint-Jean, à
1 kilomètre environ de Beauvais, devastes caves,
creusées sous la butte, dont la température (5o)
permet la conservation de la bière. C'est dans ces
caves que se fait la mise en fûts.

A la Brasserie de la Rose-Rouge, la fabrication
se fait à fermentations haute et basse, et la bière
est présentée en fûts et en canettes.

La spécialité de la maison est la Beauvai.
sienne, bière essentiellement hygiénique, forte
en acide carbonique, et, par conséquent, très
digestive.

M. Albert Bicking fabrique encore des bières
légères pour cafés et pour ménages.

Il a l'entrepôt, pour tout le département, de la
bière du Fort-Carré de Saint-Dizier (Haute-
Marne).

En somme,la fabrication de la bière, telle qu'elle
est comprise par M. Albert Bicking, à la Bras-
serie-Malterie de la Rose-Rouge,c'est-à-dire avec
l'outillage le plus perfectionné et suivant les meil-
leurs procédés, rend les plus grands services à
à l'hygiène publique..

Absolument pures, faites avec du malt et du
houblon de premier choix, les bières de cet éta-
blissement peuvent être mises au nombre de
nos meilleures bières françaises.

Elles nous prouvent qu'il s'est fait des efforts
considérables dans certaines régions de notre
pays et que certains brasseurs, en perfectionnant
leurs procédés, en apportant le plus grand soin à
leur fabrication, ont épargné au consommateur
français l'humiliation de se résigner à enrichir
la production étrangère.

L'ÉCLAIRAGE A L'ACÉTYLÈNE

UN ENTREPOT GÉNÉRAL DES MANUFACTURES

L'appareil Ymonet-Pommereau.
A BEAUVAIS

A question de l'éclairage a fait,
dans notre siècle, des progrès
tout à fait considérables et, il
faut bien le reconnaître, si l'on
est arrivé à corriger, à perfec-
tionner l'éclairage au gaz, c'est

bien à la concurrence redoutable que lui taisait
l'électricité que ce résultat est dû.

Or, si l'on est parvenu, par d'ingénieux sys-
tèmes, à donner à la flamme du gaz de houille
une réelle intensivité, ce mode d'éclairage place
sans cesse ceux qui en font usage sous une dépen-
dance, car il ne peut avoir lieu. que dans les loca-
lités où il existe une usine à gaz et dans les
immeubles olt une canalisation a été installée.

L'acétylène remédie précisément à ces incon-
vénients.

Découvert en 1836, par Ed. Davy, l'acétylène
est un gaz incolore dont le pouvoir éclairant est
dix ou quinze fois plus considérableque celui du
gaz ordinaire. Il est moins coûteux que ce dernier
et enfin il présente ce grand avantage qu'on le
peut fabriquer chez soi vt

rien qu'en versant de
l'eau sur un sel chimique », selon la spirituelle
expression de notre confrère Emile Gautier.

La chose, en pratique, n'est pas tout à fait si
aisée. Dès que le contact du carbure de calcium
et de l'eau a eu lieu, il se produit une fermenta-
tion tumultueuse, le gaz acétylène se dégage à
flots et, pour que ce dernier puisse rendre des
services pratiques, il faut forcément qu'il soit
asservi en des appareils spéciaux.

C'est un de ces appareils que nous avons au-
jourd'hui le plaisir de présenter à nos lecteurs,
appareil qu'il nous a été donné de voir et d'appré-
cier au courant de la visite que nous venons de
faire à Beauvais à la maison Ymonet-Pomme-
reau, 3, place de l'Hôtel-de-Ville.

L'appareil de laj maison Ymonet-Pommereau,
breveté s. g. d. g., dont nous donnons ci-contre
un cliché, se recommande tout particulièrement
par la sûreté de son mécanisme, la simplicité de
son fonctionnement, la facilité de sa manipula-
tion et sa sécurité absolue.

Il se compose :
1° D'un générateur A ou producteurde gaz ;
2° D'un gazomètre G, destiné à emmagasiner

le gaz produit pour le distribuer à la consomma-
tion et à régler par sa marche propre la fabrica-
tion du gaz suivant les besoins de l'éclairage ;

3° D'un laveur épurateur du gaz ;

4° D'un dessiccateur.
L'appareil ainsi déterminé dans ses quatre par-

ties constitutives, nous allons prendre mainte-
nant chacune de ces parties l'une après l'autre.

Le générateur'Acomprend :
a) Une trémie T, qui reçoit le carbure en

grains, fermée à sa partie supérieure par un le-
vier de manœuvre avec serrage à clavettes et mu-
nie d'une ouverture intérieure laissant passer le
clapet de distribution.

b) Une cuve C à double fond, reliée à la trémie
par un tronc de cône et contenant dans sa partie-
inférieure, terminée en forme d'entonnoir, l'eau
nécessaire à la production du gaz. Au milieu de
cette cuve, un trou d'homme avec fermeture à
étrier est ménagé pour permettre le nettoyage
complet de l'appareil.

c) Un jeu de tringles reliées par la partie supé-
rieure à la tige de manœuvre du clapet au moyen
d'un soufflet flexible, et par la partie inférieure
au levier de manœuvre du clapet.

d) Un levier horizontal, avec tige verticale-
articulée terminée par un tampon de caoutchouc
permettant l'introduction de l'eau dans le double
fond.

e) Un clapet de fermeture S, serré à clavettes,
et permettant l'expulsion des matières de vi-
danges.

f). Un robinet de niveau R.
Le générateur est relié au gazomètre par une

conduite de communication.
Le gazomètre G comprend :

a. Une cuve F dans laquelle pénètre la con-
duite d'arrivée de gaz et la conduite de sortie H.

b. Une cloche mobile I, montée à roulette, rece-
vant le gaz au fur et à mesure de sa production,
et munie d'un tube d'échappementen cas de sur-
production. Un verrou V, fixé à sa partie supé-
rieure, a pour objet d'appuyer à volonté sur la
bague 0, vissée sur une tige mobile K, afin d'ao-
tionner le levier de manœuvre du clapet auquel
cette tige est reliée et dont la marche est réglée
par un contrepoids L.

Le laveur en plomb reçoit un liquide destiné
à épurer complètement le gaz. Il est muni d'un
robinet de niveau, d'un tube entonnoir permettant
l'introduction du liquide dans lequel plonge la
conduite M venant du- générateur. Une autre con-
duite M' prend le gaz à sa partie supérieure pour
le conduire dans le gazomètre. Ces deux tubes
M. et M' sont reliés au moyen d'un robinet E
permettant de mettre ou d'intercepter la commu-
nication.

Le dessiccateurcomprend une enveloppe dans
laquelle se trouvent placés trois godets percés de
trous emmanchés l'un dans l'autre, réunis au
tampon de fermeture par une tringle les traver-
sant et serrée à son extrémité par un écrou. Le
dessiccateur est fermé au moyen d'un étrierà vis..

Tel est l'appareil Ymonet-Pommereau.
Sa mise en marche et son fonctionnement com-

prennent les opérations suivantes :

lo Emplir d'eau : la cuve F du gazomètre G
jusqu'en haut, la cloche 1 étant descendue à fond,,
le robinet de sortie étant ouvert pour l'échap-
pement de l'air ; —

puis la cuve C du générateur,
au moyen du levier horizontal, en ayant soin
d'ouvrir le robinet de niveau — l'obturation
étant faite dans le bas par le clapet de fermeture.

Dès que l'eau s'échappe par le robinet de ni-
veau, le fermer en même temps que la con-
duite de descente d'eau, toujours au moyen du
levier horizontal et continuer d'emplir la cuve C.

jusqu'en haut.
2° Fermer ensuite le robinet P d'échappe-

ment.
30 Rabattre le levier de manœuvre de la trémie

et remplir celle-ci de carbure.
4o Refermer le levier en le serrant au moyen de

la clavette.
A ce moment, l'appareil est prêt à fonctionner.


